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le système ft' 
être suivi ; u 

bte M. Lember t 
budgetdet 

L'or ateu r précis e se» 
saucier, qui loi 
voulait faire ce que 
Sainte-Croix appelait 
tente. 

Le budget que j'ai préparé, ajouté 
n'a pas été 
principe en a été conservé et 
est s. proprement parler auas 
tente. 

Quels sont les adversaires que j'avais detrant 
moi ? dit-il. M. Allain Tsrgé» dont le budget 
étattle budget du Msbs*«aMsf> de l'eusprunt 
indéfini, sbanfteuné eu a peu psés par-son au- 
teur ; H Aliain Tarée, qui deelwait l'autre 
jour a la Chambre «VU bUaft traiter avec les 

; c'est os que Je-dlsais dés 
Tteard arrive * la même 

: je me trouve tfaeeotd* o«ec 

-■ '  ■■• -    ■• -   - --, 

lent d'avoir coutrevenu à la loi contre l'i 

1 •; premier jour 
conclusion 

propres 
M. Ri bot. i 

minstre des trâ 
conclusions. Le goover 

géeérsl, st.   o^nip»» 
i, aient pas d'auUes 
eut accepte la solu- 

appel 

Le crédit de 900,000 
d'un   hôtel  pour r 
adopté. 

La séance est levée à 6 ..... 
prochaine séance est renvoyée 

francs pour l'acquisition 
de  Madrid  est 

86 minutes, 
à jeudi. 

Wt 

«ta- 

lion proposée dans __ 
au concours de l'Industrie privée et de l'Etat. 

Je citerai encore M. Wileon, qui déclare ne 
pas avoir de paru pris contre un traité avec'les 
grandes compagnies.J'ai doue Heu de m*applaa 
dir de la campagne que j'ai poursuivie depuis si 
longtemps. Aujourd'hui il u est pas possible d'a- 
voir une solution d'Ici a m nnde l'année. 

L'orateur examinera le budget an triple point 
de eue : de la réforme du budget ordinaire, du 
budget extraordinaire et de la dette flottante. 

La discussion du budget extraordinaire est 
ntiie,car il n'admet pas la possibilité de suppri- 
mer le budget extraordinaire. 

première, selon lui, n été de rester daaa le pro- 
visoire; la seconde de trop  de 
travaux. Gomme remède, il faut 
dans le budget ordinaire  toutes les 
qui peuvent y rentrer. 

Il se plaint que le budget soit préparé trop 
tôt, ce qui ne permet pas d'y aire figurer 
toutes les dépenses qu'il est possible de pré- 
voir. 

Il croit la situation financière bonne, car il 
pense qu'il y aura au moins 80 a 85 millions 
d'annulaticn de crédits et affirme qu'avec les 
recettes et les remboursements des Compagnies 
on arrivera S équilibrer le budget. 

Malgré cela, il reconnaît que le budget de 
188-2 est difficile ; mais la cause en net dans la 
série de mauvaises récoltes que la France vient 
d'avoir. . 

L'orateur 'donne encore comme cause de cet 
état le relâchement dans la perception des 
impôts, qu'il a déjà signalé et dont 1s. princi- 
pale cause est l'Influence considérable des idées 
politiques dans la direction des perceptions 
financières. 

Il approuve la circulaire de M. Lelièvre et cri- 
tique celle de M. Labuze qui reproduit les erre- 
ments du 16 mai. 

L'orateur justifie son budget surtout en ce 
qui concerne les produits des pincements faits 
par le Trésor, qui devaient venir en atténuation 
de la dette flottante. 

Il aborde la question des plus-values et cons- 
tate que la progression sera deli2.0i0 à peine 
pour 1883 ; mata cette situation n'est que tem- 
poraire et ne saurait donner Heu à un impôt 
nouveau. 

On peut équilibrer le budget par la progres- 
sion des dépenses en la mettant en rapport avec 
la diminution' 'des recettes. 

L'orateur critique la complication de noire 
comptabilité et la majoration des pensions qui 
se sont élevées depuis 12 ans S 92 millions d'aug- 
mentation. 

Il prouve qu'on accorde trop an budget de 
l'instruction publique pour lequel il demande 
un contrôle. 

Il étudie ensuite la question des débitants de 
boissons dont il trouve le nombre trop considé- 
rable. 

L'orateur combat la législation actuelle, il en 
demande la réforme et expose un plan de légis- 
lation nouvelle. 

La séance est suspendue & 5 h. 10. 
A ls raprise de la séance, sur ls demande 

de M. Léon Say, la suite de la discussion est 
renvoyée S mercredi peur ls continuation 'de 
son discours. 

La séance est levée. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
{Service   télégraphique   particulier) 

Séance du mardi 19 décembre 1882 
Présidence de M.  BSISSON 

■lis couloirs 

documents parlementaires distri 
aujourd'hui   aux députés,   se trouve   le 

les Parmi 
hués au.,- 
support de M. Philippoteaux, sur 'un projet'de 
loi relatif a la perception des surtaxes sur les 
vins et les alcools a l'octroi d'Armentières : 
« A partir du ,1" janvier 1883,juso.u'au 31 décem- 
bre 1887, il sera perçu lea surtaxes suivantes : 
6 francs 50 par hectolitre de vin, et U francs 
par hectolitre d'alcool compris dans le; eaux-de 
vie.« Ces surtaxes sont indépendantes des taxes 
principales. » 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Octroi d'Ara»e>a»*lèri 

Ls Chambre adopte  le projet   de loi ayant 
pour objet la perception de surtaxes sur le vin 
et sur l'alcool a l'octroi d'Armentières (Nord) 
Urgence déclarée. —M. Philippoteaux, 
leur. *" 

«Le» vols daas les «g1 

M. LA BASSETIHRE adresse une question à 
M. Pallières sur les nombreux vola qui se com- 
mettent dans les églises, notamment à Sain*: 
Denis. Il rattache ces vols & l'état social actuel. 
«Réclamations à gauche.) - 

n demande ce que compte faire le gouverne- 
ment ponr prévenir le retour do ses vola. 

M. FAILLIèBES, ministre de l'intérieur, re- 
pousse les insinuations de M. La Basaetière, 
concernant l'impunité des coupables et la com- 
plicité du gouvernement. ■    ■ 

Il dit que la moyenne annuelle des vols dans 
les églises, qui est actuellement de 22, était de 
4», entrel'année 1825et 1830. 

M. LA. BASSETIêRE Insiste sur l'impunité,et le 
grand do vols en 1883* dont il rend responsable 
l'état social. 

L'incident < est. clos. 

tLotn • 
d'ur- La Chambre adopte,  "après déclaration 

gencs, le projet modifié par le Sénat,, relatif à 
adopte, 
; modifié 

pour  les engagés volontaires de l'obligation . 
savoir lire et écrire. 
■,'interpellotlom     ssMaTry-aV 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'in 
terpellation de M. Bsedry-d'Asson,sur l'attentat 
de Laroehe-Serrière. ■ • m 

M. FALLIèRES, ministre de l'intérieur, de- 
mande de nouveau le renvoi de la discussion à 
trois semaines, parce que l'enquête judiciaire 
n'est pas achevée. 

M. BAUDRY-D'ASSON   proteste,  parce que ce 
nouvel ajournement csteontrnlre an règlement.; 
parce que 

-lions révo. . 
L'ajournement  est voté  par 301 voix- contre 

178. 

au 
munlci- 

L'é iection ds M. Leroyer, député ds Dinan.est 
validée..        ^_  -   .    M 

M. DE MARCèRE dépose nn 
projet de loi relaUf * l'erg 

^La Chambre abords ls deaxlemo «Mbératton 
du projet réglant les rapports-des compagnies 
des rai l ways avec les agents c»»»1**»»*8- ,, 

if. LAXJOUTAIS combat ce projet, comme 
*taut "n acte dhostimécontre les eompagnies, 

SnilpBSfsâSSSg 
irons et 

M 
jst la 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLËS~DIVERSES 
La commission dn budget 

M. Tlrard  ludique qu'il   prendrait le crédit 
pour la Tunisie sur l'excédant disponible des 
exercices antérieurs. 

M le générai Billot dit que l'effectif des corps 
d'occupation sera successivement ramené à 
25,000 nommes. Il insiste sur la nécessisté de 
voter un dédit en une seule fois, afin que le*s 

soient bien convaincues que notre, 
est de rester en Tunisie. On facilitera 

les négociations pour l'abrogation des ca- 

du budget 
.. Paris, 19 décembre. 
Après les. explications des ministres, et une 

longue discussion, la commission s dédié d'ac- 
corder 23.000,000 pour l'entretien de l'armée et 
s  ajourné  ls décision   sur   le  reliquat    de 

8,000,000  portant sur des travaux de fortiflea 
tiens, casernements, routes. 
lin* fermeture do la Faculté de Toulouse 

Toulouse. 19déc. 
Psr décision rectorale la Faculté de droit est 

fermée jusqu'à nouvel ordre. 
£lections  sénatoriales 

Paris, 19 déc. 
"L'Officiel de demain contiendra un décret con- 

voquant les conseils municipaux du départe- 
ment du Lot, le 31 décembre pour nommer des 
délégués sénatoriaux pour l'élection sénatoriale 
fixée au 4 février. 

Nominations officielles 
Paris, 19 décembre. 

M. Petit est nommé juge suppléant an tribu- 
nal de St-Pol. 

Les collèges  communaux 
Paris, 19 décembre. 

La commission des collèges communaux a 
approuvé te rapport de M. d'Audiffret, qui fait 
ressortir l'importance de la question de l'en- 
seignement secondaire et de l'abandon dans 
lequel on a laissé les collèges. 

La commission s'est occupée de la situation 
des professeurs, de leur traitement, de l'amé- 
nagement, des bâtiments, des contributions à 
•mposer sux villes sièges des collèges com- 
munaux et de l'Etat dans le règlement des dé- 
penses, et de la mise en régie des collèges. 

Ce rapport a été déposé aujourd'hui. Il sera 
prochainement discuté. 

Uns décoration exotique 
Paris, 19 déc 

Ce matin, le président delà Bépnblique a reçu 
le général Ida, repsésentant du Japon  S Paris, 
qui venait lui offrir de la part du  mikado le 
grand cordon du Chrysanthème. 

Une luttas do l'Impératrice Eugénie 
A M. Rouher 

L'Impératrice a adressé S M. Rouher, une 
lettre dans laquelle elle dit : « En défendant 
mon droit devant lea tribunaux, contre les re- 
vendications de la ville de Marseille» je l'ai fait 
surtout par respect pour la magistrature fran- 
çaise, car croire ma cause perdue d'avance .c'eût 
été admettre que la passion OH l'intérêt person- 
nel pouvait influencer les arrêts de la justicede 
notre pays. 

Mais aujourd'hui, que ce droit a été recon- 
nu, je ne veux pas garder lea terrains que la 
ville de Marseille a donnés spontanément autre- 
fois à l'Empereur et qu'elle contesteaujonrd'hui. 
Je vous prie,en censequenee.de faire les démar- 
chas nécessaires pour étonner en mon nom S la 
ville, le parc et le château du Pharo que l'Em- 
pereur a fait construire A ses frais, 

M. Clovis Bogues possibilïste 
L"indépendance française publie une conver- 

sation de M. Clovis Hugues. Mon rôle, dit-il, 
est de défendre les travailleurs. S la Chambre, 
par tous les moyens {parlementaires possibles, 
sans attendre l'ordre d'un comité. La volonté 
de mes électeurs me suffit, et je sais qu'ils 
m'ont approuvé ft l'occasion de ms lettre au 
Comité national. J'étais un possibilïste, c'est à- 
dire un nomme exigeant le3 réformes immédia- 
tement possibles. Je reste un possibilité. 

M. Gautier, candidat-député 
L'intransigeant annonce qu'un groupe d'élec- 

teurs socialistes du 5e arrondissement: a 'décidé 
de poser, ft titre de protestation, la candidature 
du citoyen Emile Gautier, arrêté dernièrement 
pour affiliation ft l'Internationale. 

La catastrophe du Mont -Valérie n 
(Nouveaux détails) 

Paris 
Huit des blessés d'hier ont 

aux différents hôpitaux où 
transportés. „    . 

En voici les noms : Hôpital Beaujon : Marie 
Rousse, femme Fleuré, 26 ans ; Félicie Mezé, 
femme Chapny, 30 ans ; Louise Ginesty, 34 ans: 
Marie Guillaume,49 ans; Mlle Eugénie Letrisson. 
23 SUS ; Clémentine Martin, 43 ans. Hôpital du. 
Gros-Caillou : deux soldats. 

19 déc. 
déjà  succombé 
ils   avaient  été 

MOUVEMENT   ANARCHISTE 
Mise on liberté d'anarchistes 

Lyon, 19 décembre,  j 
Le Salut public annonce que le parquet do 

Lyon vient de faire mettre en liberté la femme 
de Bordât et ls nommé Louis Bander, arrêtés 
tons dons pour affiliation ft lTaternationale. 

Un nommé Ruelle, qui était détenu sous pré- 
do participation ft l'explosion  do Belle 

', s été ég>>**nent remis en liberté. 

Mastauban, 19 déc. 
jours, ft Laffite. canton : de Saint- 

MÉ»ilaBiï|lîsrn-et*Garonne), on aperçut, dit le 
Courrier de Mautaaban, une ombre errer 'dons 
le presbytère en construction. Peu après on 
découvrait du pétroie répandu dans le presby 
tère. La Justice a ouvert uns enquête. 

pu* 
blique et adressé des injures ans gardiens de la 
paix. Cet délégués, M. FUpo, adjoint au maire, 
•t M. Duumuls.frmssllisiiuiunlctpsl de Roubalx, 
ont été mis en liberté spTés un premier interro- 
gatoire, i \ 

M Les deux citoyens de Roubalx étalant 
êchéa t Voilft ce que l'on n'a 

savoir encore. La lettre que ces « délégués 
funérailles ■ viennent d'adresser sux journaux 
du Nord, ne tera pas la lumière sur ce point 
intéressant. Il n'y est nullement question d'ivres, 
se publique ou privés, Ces messieurs reconnais 
sent que l'un d'eux, M. Flipo, a été invité  ft   se 

{rendre chez le commissaire ponr y faire connaî- 
tre ses noms et qualités, ce que M FUpo dit 
avoir fait sans résistance. 

- » M. Deiebois assure qu'il s'est rendu chez le: 
commissaire uniquement pour y suivre son co~ 
délégué et pour protester contre son arrestation. 
Il avoue s'être livré « ft quelques vivacités de 
langage exagérées.» 

» Tout cela, on le volt, ne nous renseigne pas 
sur ce que les Parisiens et aussi les Roubai- 
siens, sans doute, ont la légitime curiosité de 
connaître. Les délègues étaient-ils oui ou non 
pompettes ? Mystère et panache! 

Combien de temps la Mairie de Roubaix 
attendrait-elle encore pour livrer an public 
les documents vengeurs qu'elle détient avec 
aa soin si jaloux ? 

ÉTR*NGER 

LES VOTES DE M. A. SCRéPEL. — Dans la 
séance du mardi 19 décembre, M. A. Scrépel a 
voté : >- Pour l'ajournement de l'interpellation 
de M. Baudry-d Asson ft trois semaines-; 

2- Pour la prise en considération de l'amende 
ment de M. Goblet; 

8- Contre la première partie de l'amendement 
de M. Rodât; 

4- Pour le projet de loi ayant ponr objet : 1 
l'annulation d'umcrédlt extraordinaire de 1,400,000 
fr. ouvert au ministre des affaires étrangères, 
sur l'exercice 1831, pour l'aménagement d'un hô- 
tel d'ambassade à St-Pétersbourg ; 2* l'ouver- 
ture au ministre des afluires étrangères, sur 
l'exercice 1882. d'un crédit extraordinaire de 
900,0 Ofr. pour l'acquisition et l'aménagement 
d'un hôtel d'ambassade ft Madrid. 

LES OBSèQUES DE M. CHARLES DUBAR. — 
Un| nombre considérable de nos concitoyens 
conduisaient.aujourd'hui.à sa dernière demeure 
un de ces hommes d'élite qui honorent leur ville 
par leurs vertus chrétiennes, par leur probité 
commerciale, par la simplicité et l'affabilité de 
leurs relations. M. Charles Dubar-Desroûssesux 
ne comptait, parmi nous que des amis; pour lui, 
il n'y avait même pas d'indifférents; tous, te- 
naient à serrer sa main loyale, tous ceux qui 
l'approchaient, avaient leur place dans ce cœur 
généreux. 

Hélas ! la divine Providence choisit les siens, 
dès qu'elle les voit mûrs pour la moisson.Notre 
pauvre ami a disparu, alors qu'il devait «encore 
tenir sa pièce au foyer de la famille, il a, dn 
moins, laissé le souvenir de ses vertus et de 
l'honneur de sa vie ft ses enfants ; ceux-ci con- 
serveront intactes les traditions paternelles et 
profiteront des admirables exemples que leur a 
légués le cher et regretté défunt. 

M. Charles Dubar était préaident de la Société 
chorale de Notre Dame,et ancien vice-président 
de la Ste-Clci7e,autrefois dirigée par M.Koszul. 

Pour honorer ls mémoire de leur président 
et collègue, M. Henri Peers, directeur, MM. 
Jules Crombé, Paul Rouzé, Henri Beuscart, 
membres de la Société chorale de Notre-Dame, 
M.'Pierre Destombes, président, et M. Ferdi- 
nand Bulteau, secrétaire de l'ancienne société 
de chant la Sainte-Cécile ont tenu les coins du 
poêle. 

Au   cimetière,  parmi les assistants émus et 
recueillis, M. Jules Crombé s'est fait l'interprète 
des sentiments de tous, en adressant au regretté 
défunt cet adieu touchant : 

« Messieurs, 
■ Devant cette tombe si prématurément ou- 

verte, ce n'est pas seulement un devoir pour les 
membres de la Société chorale de Notre-Dame 
d'adresser un suprême adieu à leur bien-aimé 
président, M. Charles Dubar. 

» C'est aussi un besoin du cœur de témoi- 
gner une fois de plus de nos sentiments de sin- 
cère et respectueuse gratitude envers celui qui 
s'est 'fait notre ami ft tous, dès le jonr où il fut 
placé à la têtede notre Société. 

« Il ne m'appartient pa->, Messieurs, de faire 
ici la biographie de celui qui fût. dans toute 
l'acception du mot.« un homme de bien.» Tou- 
tes les circonstances de sa vie empruntent d'ail- 
leurs à son caractère personnel cette simplicité 
d'allure, cette franchise d'expression, cette hon- 
nêteté de relation, tontes ces qualités, en un 
mot, qu'on voit éclore et fleurir au sein des fa- 
milles patriarcales et qui s'y lèguent de père en 
fils, comme le plus noble et le plus précieux 
héritage. 

> Ce que fnt notre président pour la Société 
dont il était l'honneur et la force, nous le sa- 
vons tous, Messieurs, et' nous l'apprécierons 
bien plus encore maintenant qu'il n'est plus. 

» Aucune des œuvres qui sollicitaient le dé- 
vouement ou les sacrifices -des catholiques ne 
lui étsit étrangère; partout où il y assit'quel- 
que bien a faire on était certain de le rencon- 
trer. Mais il était naturel que cette âme d'ar 
liste ' se sentît plus ■ particulièrement .appelée 
vers ces grandes expressions de l'art chrétien 
dont notre ville de Roubaix garde et honore le 
culte. 

• La musique religieuse avait pour Charles 
Dubar nn irrésistible attrait ; son âme s'en dé- 
lectait volontiers, son cœur s'y dilatait avec joie 
et elle semblait presque absorber tout son être 
a ces jours de fête.où nous étions assez heureux 
pour correspondre par une exécution aattsfal 
santé sux efforts de son zèle. C'était pour aa 
lourde charge la seule récompense qu'il ambi 
tionnât: pour « sa chère Société chorale,» comme 
il l'appelait, rien n'était épargné. Que de temps 
dérobe- ft sa famille ou * ses affaires ne lui a-t il 
pascoasscré ! Que d'efforts, toujours heureux, 
pour maintenir entre tous l'union -et -la "bonne 
entente et assurer par le travail et l'étude les 
progrès de notre Société ! 

• Toujours le premier à ls peine tant qu'il 
était parmi nous, ne vous semble-t-il pas, lies 
sieurs, qu'il soit aujourd'hui le premier ft l'hon- 
neur t Avec f exemple d'une vie bien rempile, 11 
nous lègue le précieux enseignement d'une 
mort vraiment chrétienne, et il  nous est bien 

M} Paul.de Lsvie dans  son vx&ege en quatre 
7iî5L^ateiî*  * *""*» les' merveiMas t«e l'é-* 
leètricitMe l acoustiqne et du l'opthpxe. 

I* programme était des mieux variés 
«serait trop long ds faire même une 

énamérntion des différentes questions irai 
pat M. de Lavle, au cours de la séance. Tei 
fasSvnous se pouvons 
les explications doan_ 
cier, sur les nouveaux 
dont il est un dos rares 

Le Gower musical s permise plus de cinq 
cents personnes d'entendre, en même temps, 
une polka jouée avec le cornet ft piston, dans 
ans cave éloignés de la scène psr nn intervalle 
de cent mètres et complètement isolée do celle- 
ci par des bâtiments. 

On a beaucoup admiré les projections lumi 
neuses de gravures représentent divers incidents 
du siège de Paris en 1870, syaut rapport ft l'em- 
ploi des ballons comme moyen de communica- 
tion entre la capitale et la province.Ces projec- 
tions étaient accompagnées de récits, de scènes 
patriotiques, dont M. de Lsvie n était pas seule- 
ment le narrateur, mais dont il fut l'un des prin 
cipaux acteurs. 

Il a exposé le moyen ingénieux qui avait 
permis de se servir des pigeons-voyageurs pour 
transmettre sux Parisiens les nouvelles de la 
province et comment, on avait pu confier ft un 
seul de ces messagers aériens plus de cinquante 
mille dépêches. 

Plusieurs antres questions, toutes également 
palpitantes d'intérêt, traitées par le savant con- 
férencier, ont parfaitement justifié le titre de la 
toirée.qui a été réellement scientifique etrécréa 
tive. 

D'ailleurs, on avait ménagé d'agréables diver- 
sions. rT-T 

D'abord, un groupe de jeunes solistes ont 
ouvert la séance par léchant d'une tyrolienne 
qu'ils ent exécuté avec ensemble et assu- 
rance. 

Leur frais et gracieux uniforme, autant que 
leur tenue correcte.ne pouvaient que contribuer 
à leur rendre tont l'auditoire sympathique. 

M. Cocheteux, chanteur comique, déjà connu 
par son talent avait voulu prêter son concours 
pour la circonstance. 

Nous aurions trop ft dire s'il fallait entrer 
dans les détails. Toutefois, nons ne pouvons 
nous dispenser de féliciter l'artiste violoniste, 
inconnu dans notre ville, qui;a émerveillé l'au- 
ditoire. I 

Il a d'autant plus de droit ft nos éloges que 
psr modestie sans doute, il n'n pas voulu que 
son nom figurât au programme. Nous sommes 
donc heureux d'offrir nos plus sincères compli- 
ments è M. César Blenzet, actuellement profes- 
seur au pensionnat des Frères de Saint-Orner. 

La séance s'est terminée par un quatuor de 
saxophones, par MM. Wefel père et fils, dont 
l'éloge n'est plus à refaire 

Nous félicitons chaudement les chefs d'insti- 
tution qui savent, comme le Demi-Pensionnat, 
de l'Immaculée-Conception, profiter de toutes 
les occasions pour instruire leurs jeunes élèves. 
La soirée de lundi vient démontrer une fois de 
pins que,dans l'enseignement,» est possible de 
joindre l'utile ft J agréable et d'instruire en ré- 
créant. 

permis dépenser qu'a l'instant où nous le pieu- 
âme est déjft chère ft P*eu, 

«Que cette- dernière pensés soit no.  i consola 
tion et notre espérance. .-, »   .. 

•Puisse-1-elle adoucir lea regrets de  aa fa- 
mllie- éplorée t 

•Puisse t-elle nous faire garder fidèlement les 
traditions que notre Président nons a 

l'honneur qui lui'est, dû. 
■ » Adieu, cher et regretté Président, adieu t  s 

MORT D'ON MéDAILLé DE SAINTE-HSLèNB. — 
Nouiapprenons ls mort de M. Jacques Ver- 
linck, médsiUé do Ste-Hélène, 'un des 
survivants de ls retraite de Russie. 

On assure que la ville de Roubaix ne possède 
plus maintenant qu'un seul de ces 'vieux, miii- 

,    <   „ ir^frf^^-uSSk'l    ^^«"V«rlinckétsit»èle80mar.i798. Le Sultan «reçuhler,.es «««««e. *P*™J' a MenlB incorporé daas l'armée de Napoléon 
ch«^m»*»i^Nersèa,nouvelU^^ I«on I81l.il a pris part  ft plnsfeurs grsndes 
Avnat son départ, le sunna i» •"" OWMWU I p^mn— ^ g  §ait partie de 
«aao boite tehatlére ^^^d»an

n"",",( mor J MoTwn, où il a^u^ne bressur* 
;-j^rrC««*oM<w des Arméniens nais, est mort  AvnHa, 

•bui. a Echumiadrio. 

CBICK-SICKS. — 
compte rendu du  magnifique 

été bien heureux d'assister lundi. 
Mais noua sommas prié de faire savoir dés 

aujourd'hui aux membres honoraires qui n'ont 
pas reçu d'Invitation; que des lettres ft leur 
adresse ont été mises ft ls poste dés vendredi. 

Les Crick-suks n'ont donc aucune négligence 
ft se reprocher, et, mécontente avec raison; ils 
ont porté plainte ft qui de droit. 

NOUVELLE ARRESTATION. — L'enquête faite 
par ta police, ft la suite de l'arrestation des 
trois gamins qui avaient .dérobé 3 kiloga de cho- 
colat chez la sieur Marescaux, confiseur, s fait 
découvrir trois autres coupables dont voici les 
noms : Jean Terrier, 12 ans, bacleur ; Jean- 
Baptiste Vandeputte, 10 ans, écolier ; Alexandre 
Vroman. 13 ans, apprenti ferblantier. On a de 
plus arrêté un nommé Henri Defeu, âgé de 19 
ans, chauffeur, demeurant à Wattrekw, qui a 
acheté ft vil prix sux enfants une bonne partis 
du chocolat volé. 

LES VOTES DES : 
répartis 
19déSUBL_ 

1- Dans le scrutin   sur 1.... 
terpellation de M. do BaUdry < 

Ont note pour :    
Givard. Logrsnd 

Ont voU contre 
rier. Debucfay- Girard. Pliehbni des 

N'ont pas ftris part au.*ote ; MM. 
dé Msrcère, Outters, TrVstrsm. 

La Chambre s adopté* 
S* Dans le scrutin sur la prise en 

tion de l'amendement ds M. Goblet. 
On* voté pour : MM. Bergerot. Bernard. Bra- 

me, Cirier. Pebnchy, PsameuHora, Giroud.Gail 
lemin, de Msrcère,Outters,PJichos, des Retours 
Scrépel. 

Ont voté contre : MM. Girard, Trvstrsm. 
N'apas prie part  au vote   : M. Pierre L**| 

prêtaK te partis de 

LILLE      - 
ELECTIONS DU TRIBUNAL DE COMMERCE. — 

Candidats : Président, 11. Ch. Verley, banquier, 
ancien préaident. Juges : MM. Julien Le Blan, 
Descamps, Crespel, Ozenfant,  Scrive. H. War- 
gny. 

Juges suppléants : MM. A. Glraud,  A. Seal- 
bert.   

ELECTIONS CONSULAIRES. — Le Maire de Lille 
rappelle â MM. les électeurs du Tribunal et de 
la Chambre de commerce, que les élections 
partielles, annoncées par l'arrêté préfectorale 
du 4 décembre, auront lieu le mercredi, 30 de 
ce mois, au Palais de Justice,  savoir : 

Pour  le Tribunal de Commerce : 
De 10 heures ft midi, élection du président. 

— De midi ft 2 heures, élection de 4 juges. — 
De 2 heures â 4 heures, élection de 2 juges sup- 
pléants. 

Pour la Chambre de Commerce : 
De 10 heures ft 2 heures, élection de 6 mem- 

bres sortants d'exercice. — Election d'un mem- 
bre pour 4 ans, en remplacement de M. Kulh- 
mann, décédé. — Election d'un membre pour 2 
ans, en remplacement de M. Bonté, Adrien, 
décédé. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS EN BâTI- 
MENT DE ROUBAIX. — Voici la liste des numéros 
gagnants de la tombola qui a eu lieu dimanche 
dernier au bénéfice de trois sociétaires mala- 
des : (v. - . . 

Numéros 232, 175,248, ïâTj TÇ, 228, 12,259, 310, 
321. 326, 132, 51, 71, 106, ifâ, 233, 188, 91, 184, 218, 
395, 293. 

La commission adresse au nom des malades 
et de la Chambre syndicale des remerciments 
au directeur et aux membres de la société cho- 
rale l'Union ouvrière, ainsi qu'aux membres de 
l'harmonie la Ooncordia, pour ls bienveillant 
concours qu'ils ont prêté ft cette fête. 

LE TEMPS. — Après les pluies incessantes de 
ces dernières semaines, le temps s'était remis 
au beau; et déjà on commenvait a respirer plus 
librement. Mais depuis deux jours un brouil- 
lard intense couvre notre ville, on ne peut rien 
distinguer ft dix mètres de distance. La Compa- 

, gnie des tramways de Roubaix ft Lille, se voit 
, forcée de mettre pendant le jour, un phare de 
vaut la machine à vapeur. 

RECTIFICATION. — Cest par erreur que nous 
avons dit, hier, que M. César Plat venait d'être 
reçu licencié en droit par la Faculté de Douai. 
Notre concitoyen a, ses jours derniers, prêté 
serment d'svocat devant la cour d'appel de cette 
ville, mais il avait été *rccu licencié en juillet 
par la Faculté de Paris.       '■ 

DEUX VOLS. — Joséphine Lebreck, soigneuse 
âgée de 22 sns, s été arrêtée pour escroquerie 
et pour vol de pains et d'effets d'habillements, 
au préjudice de plusieurs personnes. 

François Schsefs. rattacheur, âgé de 20 ans, 
a été arrêté pour vols d'effets su préjudice d'ar- 
tistes du théâtre des Boulevards. 

Dans une nombreuse réunion qui s eu lieu 
hier sou-, pour ls nomination des candidats au 
Tribunal et ft la Chambre de commerce, l'as- 
semblée a désigné ft l'unanimité aux suffrages 
des électeurs les noms suivants : 

Tribunal de commerce, jnges   suppléante 
MM.. Henri Despretz, Faillet Parsy et Louis 
Desreumaux. 

Chambre de commerce : M. Maurice Bernard, 
raffineur, pour cinq sns. Emile Neut, deux ans, 
Emile Duprez, un an. 

SAPEURS-POMPIERS DE LILLE.— Nomination 
officielles.— MM. A. Lsbbé, commandant ; L 
Croquez, capitaine adjudant major; C.Deperne 
et A. Doutreligne, capitaines ingénieurs. 

M. V. Vueghs. capitaine d'habillement ; 
MM. Olivier, F. Castelsin, Werhâeghé, Van 

Peteghem, Deblonde, Boutry et Manoury, mé- 
decins. 

ire compagnie : MM. A. Herland, capitaine ; 
E. Delécaille, lieutenant ; E. Druez, sous-lieu- 
tenant. 

2* compagnie : J. MM. Vermond, capitaine; F. 
Lamé, lieutenant, st C. Te'.liez.sous-lieutenant 

3- compagnie : MM. E. Delattre, capitaine;C 
Phslempin, lieutenant. 

4- compagnie : J. Deperne, capitaine. 
Musique : MM.E.Bourelle, chef; A.Wibo, sous- 

chef. 

ft la main 

TOURCOING 
LES VOTES DE M. D. DEBUCHY. — Dans ht 

séance du mardi 19 décembre, M. D. Debucby 
a voté : 1* Contre l'ajournement de l'interpella- 
tion de M. dsBaudry-d'Asson ft trois semaines; 

2* Pour la prise en considération de l'amen- 
dement de M. Goblet ; 

3* Pour la première partis de l'amendement 
de M. Rodât; 

4* N'a pas pris part au vote dans le scrutin 
sur le projet de loi ayant pour objet : 1* l'annu- 
lation d'un crédit extraordinaire de 1,400,000 fr. 
ouvert au ministre des affaires étrangères, sur 
l'exercice 1881, pour l'acquteiUon et l'aménage- 
ment d'un hôtel d'ambassade A St-Pétersbonrg; 
2e l'ouverture au ministre ' des affaires étran- 
gères, sur l'exercice 1882, d'un crédit extraordi- 
naire de900,000 fr. pour l'acquisition et l'amen 
blement d'un hôtel d'ambassade ft Madrid. \ 

CERCLE DE LA SAINTE FAMILLE. — Le Cercle 
de ls Sainte-Famille s donné dimanche dernier, 
une soirée récréative ft ses bienfaiteurs. 

Cette soirée s été dos mieux réussies 
Ls chœur Une Nuit d'été s été chanté avec 

beaucoup de goût par les membres de la Société. 
Un drame en quatre actes, Thomas Morus, et 

une comédie aussi en quatre actes, le Voyage 
dm M. Pttrichon, ont été joués avec entrain et 
intelligence. Tous tes acteurs méritedt des féli- 
citations ; il nous sers permis cependant de 
citer tout particulièrement M. Achile Vanuoete 
qui s'est distingué dans la drame et dans la 
comédie, où il avait ft remplir les principaux 
rôles. 

M. l'abbé Haegsert, directeur dn cercle, a 
parlé avec beeuesup de cœur des nombreux 
sociétaires dont il a loué la conduite. Il n en 
suite remercié les binilfajteurs de la société et 
les a priés de eentinaur* soutenir une œuvre 
al utile et ai digne d'Intérêt. 

La vastesalle dn patronage était comble, et 
chacun s'est retiré enchanté de ls soirée. 

Voici l'ordre du jour que le général Moulin a 
adressé aux troupes sous ses ordres : 

« Ce n'est pas sans de profonds regrets que 
votre général, classé par décision présidentielle 
en date du 24 novembre 1882, dans la deuxième 
portion dn cadre de l'état-major général â 
compter du 12 septembre, se disposa ft quitter 
son fidèle état-major, aa vieille école d'artille- 
rie, lea deux brillants régiments de sa brigade, 
ses nombreuses batteries détachées, son bon 
escadron du train des équipages militaires, sans 
oublier ses trois directions, l'arsenal de Douai. 
ls commission d'expériences de Calais, et enfin 
l'artillerie de es sseize places, qui lui consti- 
tuaient le pins beau des- commandements d'ar- 
tillerie de corps d'armée. 

» Il ne perdra jamais le souvenir de ce que 
pendant près de huit années, â tous les degrés 
de la hiérarchie, il a dû ce concours dévoué è 
l'affection de ses camarades, au zèle des gardes 
et employés, ft la discipline de ses troupes, sans 
renoncer ft l'espoir de revoir nn grand nombre 
d'entre vous, il adresse ft tous aujourd'hui ses 
remerciments et ses adieux, heureux et fier de 
se dire encore nne dernière fois. 

• Le général commandant l'artillerie 
du ier corps, 

•Signé : S. MOULIN.»      \ 

CHRONIQUE DU TRAVAIL.— On peut considé- 
rer ls grève des retordeurs comme terminée. 

La plupart des ouvriers sont rentrés, lundi, 
dans les ateliers. 

Voici l'époque où le servie* postal va 
devenir de plus en plus difficile, malgré le 
fcèle des employés et les mesures prises 
par l'Administration, il sera bientôt impos- 
sible de compter sur la régularité ordinai- 
re de la Poste. Nous engageons dès lors, 
nos clients à ne pas attendre les derniers 
jours de l'année pour l'impression de leurs 
cartes de visite. 

. Nous ne pourrions pas leur assurer une 
livraison en temps utile. 

CORRESPONDANCE 

COMMENCEMENT D'INCENDIE.—Hfer matin, ft 8 
heures 1|2, le jeune Lefebvre Louis, âgé de 5 

droite. ans, demeurant au  HaUot,. n* 6, que aa mère 
Après la campagne d'Allemagne, U est revenu  avait laissé seul dans te maison, a mis le feu ft 

en France-, avec tes débris de ta Grande-Armée. I sa tas de oopesnx qui se trouvait dans te gre- 
II est mort, ft l'âge de 90 ans, environ, chez!   • 

ses petits enfants, rué d*Lnnnoy, ftRonaaix.       Heureusement qu'au  voisin, le steur Strst 
fa huit 

Les articles publiés dans cette partie 
tournai, n'engagent ni l'opinion, ni la rem 
mobilité dm ta Rédaction. 

du 
respon- 

A Monsieur le Rédacteur en chef 
dn Journal do Roubaix. 

Nous avons l'honneur de vous adresser la co- 
pie de la lettre ci-après  que nous envoyons aa 
Progrés eu Nord, ft Lille : 

€ A Monsieur le Rédacteur en Chef, 
du ProgrésJ-mu Word, 

m Monsieur te 
•Nous Usons dans votre numéro du 16 courant, 

La Chambre n'a pas adapté 
3* Dsns te scrutin sur te i 

l'amendement de M. Rodât. 
Ont voté pour : MM. Bergerot, . 

Brame, pesmontiers, Debucby, Giroud, Ouille 
min, de Marcère, Outters. Plichon. des Rotounr. 
_ ^n« voté contre : MM. Carter, Girard. Masure, 
Scrépel, Trystram. 

N a pas pris part au vote : M. Pierre Legmnd 
La Chambre n'a pas adopté. 
4- Dans te scrutin sur te projet de loi ayant 

pour objet : 1* L'annulation d'an crédit extraor 
diaaire de 1,400,000 fr. ouvert an ministère des 
*5air*A. ét**»«*res, sur l'exercice M8L 
l'acquisition et l'aménagement d'un hôtel 

miaistère des affaires étrangères: sur r. 
1882, d'un crédit extmordissire de 900.000 fr., 
pour l'acquisition   d'nn   hôtel  d'ambassade   à 
Madrid. 

ont voté vour : MM. Bergerot, Bernard, Des 
moutiers. Girard. Girond, Guillemin, Pierre Le 
grand. Outters, Scrépel. 

N'ont pas pris port au  vote : MM.  
Çirier, Debuchy, de Marcère. Masure.  Plichon, 
desRotonrs, Trystram. 

LS Chambre a adopté. 

VALENCTENHES.—M. Rousseau vient d' 
ser la circulaire suivante 
Ire circonscription : 

« Mes chers concitoyens,! 
> Près de douze cents voix*Çajoutées 

frages du 1er tour de scrutin, 
" »nner le succès ft la _ 

» Je .prie cens d'entre 

scrutin, n'ont 

» Je tiens aussi ft rendre un publie 
au dévouement des membres  deslC 
ont soutenu ma candidature t je 
leur sympathique eenuonrs lentes 
et le plus durable souvenir.      • J. ROUSSEAU.1 

PHALEMPIN. — M. Baquet 
s*et rendu hier en cet cessnrùaê et s srosèdéil 
une instruction su sujet des meuadi      " 
dimanche soir par la malveillance, 
soupçonné après avoir subi eh long 
toire a été arrêté et éereué ft la  prison "d« 
Lille. • . , " : 
■m DOUAI. — Aux examens de la Faculté de i 
de Douai qui viennent d'avoir Heu, 306 candi 
se sont présentés devant la Faculté, 213 ont et* 
admis, 92 ont été ajournés. 

Ont été reçus avec l'unanimité de boules blâmé 
ches et l'éloge spécial, la plus haute des récom- 
penses accordées : 1 
._ 1er examen de baccalauréat: MM.AlbertZlm 
bert et Léon Gauche. 

Aux deux parties de l'examen de licence, Ml 
Georges Castier. 

Au 1er examen  de  licence : M. Léon Lepi- 
noy. 

Au 1er examen Je doctorat : M. Barras. 
A la thèse de doctorat : M. René Gambart. 

BERGUES. — Une scène émouvante. — Diman- 
che, nne scène des plus émouvantes mettait en) 
émoi la ville, ordinairement si   calme, de Ber- 
gues. 

Un individu monté sur le tôt  d'une maison] 
gesticulait et jetait sur tes passants des briques\ 
et des tuiles qu'il arrachait ft la toiture.  C'était; 
un fou. — La gendarmerie, prévenue, arriva* 
tonte bâte. Après avoir vainement  essayé  d« 
faire descendre ca malheureux, tes gendarme* 
tentèrent de le saisir ft travers une lucarne. 11 
leur échappa encore. 

Finalement, le père dn fou vint l'appeler  L 
Il descendit très-docilement. On lui présenta d4 
l'eau pour «e débarbouiller, et pendant qu'il — 
lavait le commissaire ds poUee et un agent o 
pu s'emparer de lui et lui passer te camisole 
force. 

DosKERQUE. — On nons écrit : 
La goélette l'Etoile de l'Est, de Dunkerque 

s'est perdue la nuit dernière,  daas tes parages J 
du cap Gris-Nez. L'équipage est sauvé. 

— Nous avons relaté l'arrivée ft Calais de sa 
barque Volonté de Dieu, trouvée  abandons 
en mer. Nous apprenons que l'équipage re-J 
cueilli psr un autre bateau a été débarqué 
et saurft Dieppe.. Cette nouvelle s causé unel 
vive joie ft notre   pnpOlstlnn   maritime, dont] 
rinqniétude étsit ft son comble. 

— La goélette Andréas, qui ne rendait de] 
Dunkerque en Norvrège, »'*»». échouée sur les! 
Rocks, près Blyth. Le navire est totalement! 
perdu. 

L'équipage a été sauvé psr le bateau de eau- 

prést- 

— Les élections * la 
n'ont pu avoir l 
est renvoyé ft 

Pour le Tril _. 
et un juge ont été élus. 

PAS-DE-ÇA^JUS 
LES VOTES DES  DéPUTES DU PAS- 

sessnt répartis comme suit dans U 
mardi 19 décembre: 

1* Dans   io scrutin sur 1' 
l'interpellation de M. de: 

-ÇALAI4 

t   de 

Bouillez' 

Ont voté pour : MM. Assart, ' 
Ont voté contre :   MM. HaaHile * 

Prey, Levert. 
Nont pas pris part ou cote :   MM 

Bridou, Florent-Lefebvre, ~ 
La Chambre a adopté. 
2* Dans ls scrutin sur te prise en 

Uon de l'amendement de M. Goblet : 
Ont voté pour-. MMFsnien.Hamille. Lefebvre j 

du Prey. Levert. 
JStëgXSr*-** Anmu*. D«-«z. Ho,| 

N'ont pas pris port au -00*0 : Hxr. : 
Bridou. Grsax, Ribot. ;—- 

La Chambra n'a pas adopté. 
3* Dans le scrutin sur la premiers tartie de 

l'amendement deM.Rodat : *^ 
^Ont voté pour:  MM. Uamille, Lefebvre du 
Prey, Levert* 

Ont voté contre : MM. Ansart,  Desnrez   Fs- 
nien. Florent-Lefebvre. 
^Iflont?^.',rùLSFÎ au vote : MM.  Bouilliez- Bridon, Graux, Ribot. 

Ls Chambre n'a pas adopté. 
è* Dans le scrutin sur le projet de loi avant 

ohfet : 1- l'annulation d'un crt " 

heures' et demie, 

ROUBAIX 
L'AFFAIRE   DES DÉLÉGUÉS.   —   Voici    06 

Mutai peut lire dans  le relit Moniteur 
itmittersei : 

• MYSTèRE ou PLUMUT. — Nos lecteurs savent 
qnsdews délègues de la municipalité de Roubaix, 

ft, Pari* peur assister aux funérailles de 
et sont accusés 

SOIBAE SCIENTIFIQUE ET RfcCRÉATIUE. — Une 

S5322*S^_Sa2 
ment ft l'invitstteu qui tut avait été adressée. 

M. te' Doyen de Saint-Msrtln présidait è cette 
fête de famille.        « 
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